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LA VOIX
-DU-

PRÉCIEUX SANG
Ce 1i'est puint p)ar des cliuFç corruptibles, commne l'or et l'argent, que vous

avez ét n cict&è, .. t.mai- par je P'récieux Sang de Notre Seigneur Jésus.Cliri*.
1 Pl.T. I. 18.19

1èr As~n.STHYAINTEQuÉ., AOUT 18<94- No0 5.

]PRES SOLLICITEES

A toutes les intentions du Souverain Pontife. et, spécialement,
pour la réalisation des désgirs que Sa Sainteté exprime clansl'di-
ble encyclique qu'Elle vient d'desraux princemi et aux peuples de
l'univers.

Pour et par plusieurs prêtres, et. en partieîîlier. pour nu prêtre-
missionnaire dont la eauté, alté'rée par nu lqu- et laborieux inîuistère,
euméliore lent.ement.

Pour dffl f;tmillèe.s extràtortinairemcnt éprouvées ; pour des ména-
ges désunis, (les enfants indlocilef. dles iutemlpérant-s que la griisc de
Dieu seul pett coni.,er ; pour la coaversion de (ltxapostats ; pour
nu grai.d ntombre de muala-les et potircies affligés de toutes sortes.

Durant ce nmois. rerouniandlos toix.'ct kpderail4uRhis-'
-le Marie: ce CSeur fut la source dui .43%= divinî.

Beaucoup dle personne-% défnies -sont aussi recolulmand&se' a','
îdrsdes confr-r.!m du - Prérjieix Sang," et de nos pieux abonnés.

Nous ne mentionnerons que les suivautes: 8. G. Mu Auarche-
-raque de St Boniface ; 31. l'abbé àtvîmr.ut<E A\.-.ts et son vicaire M1.
l'abbé Vwir.rrx, dérélé5 Sauta Cruz ; -I. le curé S.%voix, (le St
.-ylvestre;' M. le chanoine Ai1t<'UAmi. ari.T, ancien curé de S4t-Hnguges,
et notre clièr~ oerMU. SAix\r Pxitr, religieu'se dle notre maison
tiottawa.

A-ci diver.çes- fins et pour tentes ces personne., lisons ecre,
matin et soir, aux pieds de Jés--us crurifie:-

Nous vous en supplions, Seigneur, secosirez vos serviteurs ane
vous avez racheté-, par votre Sang précieux.

lOOj,),r.sc d'ind. p:;Pr les c>afre;rar di P. '.
Doux Coeur de' Marie, "oyez mon refuge.



HISTIRE DU P&ECIEUX-SAEG on là MEOTION AU PRECIEU
SANIG DE NOTRIE.SEIGNEUR JESUS-CEBIS

est de tous les temps et durera éternellement

Le Sang du Rédempteur

Bienheureux ceux qui lavent leur
vêtemünt dans le Sang de l'Agneau!1

Aplf<. XVXII, 14.

Hl. LE PI:liE.UX .iGET LEs TRENTE-TIIOI0S S1E.
Pendant trent&e-troi.s ans, le I'récieux-Sailg circula, caché

dans les v.eilles de Jésus, ail milieu dles aies qu'il devait ra-
edleter. Son1 Premier calice fut le Sacré-Cê'ur Iuî-nCa-
lice vivant, calice elnîbrase, calice impatient (le livrer -soni tre-

- iuson brûlant de.sîr de répanîdre son Sang, Jésus

parle s;ouvcent des ouiffriiice-s qui doivent le. tirer (le ses vei-
lls .le (lois è'tre baptiîsé d'un bapténie, et conilienl je Ie

sens prséjusqu'à ce qu'il sac<ipîs." (1) LMême au mii-
lieli des splendeurs du Th'labor, il iienitrctienlt oïeet Elie
que -le ses souffrances. <2> Et quaund ses, auptres veillent coin-
batttre pour11 Vimpéclier sa miort : Ne faut-il pas, leur dit-il,
(Iue je boive. le calice que illuil Pèr;.e îIi'Ca Préparé ? (q3) Teu-
jourz, .ésus, a failli de souffiralices toujours il a suif d'épuiser
se., veinles, parce <juil nous ilUlne, et que ne~,?l î»I'f

l'v ril»jw~<,a*< <l(li* Qltdr;~ c~l. rriIrNs'u (4)
Mais qui nous dira ce que fut la vie intérieure du Précieux

San pendtanît ces années de làe.tliléelî, dl>'gypte, (le Nazarethi
et de ('aipha;rnilîni, où il ne semble occupié (Iue dle vivifier et
d'vntrten,-ir, de se-s flots géenéreux, la vie humaine dce la Victi-
ine, Réparatrice ? Aini.si que le dléclare le grand tit'Olug.çien du
Précieux Sang. Faîer. la connaissance que nous pouvons

Olh Jan, XVIII, Il.
N4) Jean, XV, 1L



avoir de cette vie du Saim, divin dans les veilles de Jésus, nie
sa~urait être que trèS superficielle. Voici un extrait aibrégé <le
ee qu'en a éceit le p)rofond< Mystique.

-Le premier comnmencemient de i-e1it, irh a été dans les
tressaillements dle la1 joie! béatitique. .Il n'y a pais eu de grada-
tion dans le commncceinent. de li vie humiaine dle 'Jésus. Elle
n a eii ni créL'puscutle, nii aurore. Soli union avec la div'inité
rOfnduit cela impossible. En sort.int du nant elle S'est
trouvée immîédiatemnent trantlspor-tée dams l'extase dlu bon-
lieur. . Tel a été le premIIier' mouvemient dlu PIécieux Salle
Sa PremIièerI pulsation renferlmait en elle-même une immiienl-

it icol Il il 1nsu1riIlle de félicité. . depuis lors cetteý félicité
Il a4 jaimis cessé: *Jamnais elle n'a éprouvé de diminution, ja-
milais elle n'a elug..Avec la1 joie Liéatiliîjue, le Précieux
Sang oussi encore de toute.- les autres --ois. Cette vie
11111ain1,e était une joie en elle-IIlême : une Joie dans Soli
union ave la divinité, idpnaumetde sa vision dle

-IDieu .. Elle étalit une Joýie dans l;î Jubilation dsaniges qui
-l'adoraient. 14Alle. tait unme joie dlans lneti même <le
9ses souffrances rartie, dans l'intensité th- Soni amour
-pour* ]ien et pour les liomme-ie

', Mais elle aL été .1u1.si une vie de doilleurs immenses.
quoiqque ces douleurs niie(iito.ii rien diminué sa joie. 'la-
mlais sanglý humain n'a, palpité sis dusiexceSsivesý ai%-
goisses que le Précieux Sanfg dle notre tendlre éeîpvr

" Ses douleurs ont-duré tomute sa vie, et leur initensitýé a dé-
pa-ssé tout e qu'il V a vil ile plu.; affreux danils iesý Supplices
des atr.. nsdoute. I hjoie en elleý-Inîéîîe est quel-
fr-C chose de plus divin que la dlouleur,- car il nie peut pie y

" avoir <le douleur ;usl'Etre ù, jamais béni31. Mais la douleur

était plus humaine, et C'est pourquoi elle aL été choisie comme
l'instrument dle hi, rédemption de l'hîommne... Ainsi la
douleur a 'té pIn'> naturelle atu Précieux Sang. Une vie de

«douleurs convenait mieux à sa~ nature. D'ailleurs, c'était la
Cvie que son office lui inj.s.t; car c'cest par lit douleur qu'il

I.
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-devait atccompIlir s0on Sluvre dle ri<ipii.Soul effusion
"devait être noni seulemenit hi Conîsommiation dles )outlII1C<e

de Notre-Seigiieur, miais elle dlevait etre e1 Ie-uîuêiiue la soli1-
trance expr>îessémîent chloisie pour efKýctlUer l'owuvre î'épara-

La vie dlu Précieux SanIg al été aussi une vie profouidé-
muent Cachée . . Nous aurionis I)elis peuit-être (lue le bonhleur
dont jouissait le Précieux Saing l'airait engagé à se inani-
rester. et à se llioiifester encore, a cause de son1 excessif
amour dles âmies. Nous aurionis pu sutpposer (Ille ýson ar-
dent désir <lese verser lui aurait fait prendlre uni caractère
de puiblicité. Cependant, de même qule l)ieu est tellement
secret (Ille sint Auigustin a osé l'appeler -"le plus secret de
tous les êtrevs, ', et qu'en mnênme temps il se plaît <lunte nla-
nière inleflhble à se Comml lunliquer, ainsi en est-il du Précieux
Sang. il s'est Caché pen<laiut toute lat durée des trente-trois
années, et il s'est caclié surtout au muomnent OÙ il était ré-
panidu. Il s'est caché sur les racines des oliviers <le Gethsé-
mnani . . Il s'est enfoncé danis le sol altéré du Calvaire. Il
s'est hté <le se mêuler avec la poussière les rues dle Jérusa-
lem,, ... C'est (je la mêmne manière qu'il agit maintenant
derrière un voile qui le Cache à nlo.s rgr

ILa vie <lu précieux Sang sur la terre a été aussi, et a
été èînmnun une vie d'amlour, ou1, Comme il serait mieux
de l'appeler, une vie de beaucoup d'amours. Elle a été un
amour humain de Dieu, tel qu'il a surpassé au delà de toute
mesure l'anmour collectif de Marie, <les anges et des hommes.
Elle a été un amour de Marie . ..tel que lat dévotion et
l'affection (les anges réunlies à tout ce que les saints ont ja-
nmais éprouvé pour leur reine et pour leur mère, n'en appro-
cheront jamais. Enfin, tel a été son amour pour les hommes
et particulièremient pour les âmes des hîommnes, que tous les

<coeurs qui ont jiamais existé ne pourraient pas le contenir,
s'il était partagé entre eux ... . Les âmes ont été son attrac-
tioni, sa passsion ; son génie s'attachait à elles comme à la



cpor'tion (lui lui revenait, à la proie qui lui était dIle. Son
4choix, son oeuvre, se) notiture, son repos, sajî,tout était
pour le Précieux Sanîg danîs les flttes des homm~iie.... Qui
pourrait rester insensible en pensant à la tneseet li F*ini-
petiuosîte dle ce Sanga si passionné pour les £iâmes

Enfin, la vie du Précieux- Sang sur lat terre a été une
vie d'incomparable saintete. Elle a été tout ent.ière coli-
posée( dlopé-ratti>n- de la grâcee tellement gigantesques, que
nous ne;, pouvons même pas nous en faire une idée. Qu'il

6noms stiflise (le dire que, pendant toutte la durée du jour, ces
opérations étaient et variées et nomblreuses ; (Ile jamais le
Somm~~eil... . n'en a interrompu le cours, et qule, cependant
la Moindre d'entre, (lles surpa5sait, en dignité et eni beauté
spirituelle le mystère si miagifiqitue de l'bnm11acilée, Coli-

aception ............ ". (1)
Mais ces trente-trois an ées de la vie intérieure dlu pré-

cieux Sant, dans le coeur et les veinle.- <le Jésus touchent à
leur terme .. Nous sommnes au dernier soir de l'existt lice hu-
muairie du Fils de la Viergerc . Judas s'est éloigné .... Le

souper d'adieu est fini ... Le Sauveur s'arrache aux délices
dle l'amitié, aux tendres eAffusions de la 1re o i"is..Ince, et, d'a-
près quelques révélations, aux biaisers de sa mère...."I Levez-
vous, dlit-il à ses apôtres, sortons; d'ici " (2 >. . Et c'est eii chaîn-
tant l'hymne de l'action de grâce qu'il s'en va au devant du
traître qui est allé vendre soitn!

V. 'S. J.

(1) F aber: "Le Précieux S-.tng."
(2) ,Teeu, XIV, .11.



L'ARRESTATION

ci' se eôontenta (le dire avec cette voixc dont le charmne
fl aaiteniré ant'le oeus "Juds I'u trahis le Fils

<le l'lîoîîun1e par un haiser ! Mon amli, qu'ils-tu fait!
Le i.sérallereua
En voyant leur che.f reculer tout interdit, les satel lites

(lu temlple, dQ jets<U-Ielehésitèrenît aà ''epa ee
Jésus. Mai.s Celui-ci, ilésorînais ferw.e et déterînineé et sa-
chant bien c -qui <levait arriver, fit un pas ein avant, et, 1)1115-
quant la1 Situation, leur dlieanda

4Qui cherchez-vous
1ls répondî'irenît : l-ésus -le 'azareth.

C'est mloi ', reprit le 3laitre.
Que se passa-t-il alors sti- le visage,( dut Christ ? Ses

yeux lace1t-lsU de ces éc-lairs Silrn;litiir'els, qui ep-IOUv;ul-
teront les p'ehieuris ait jueîm lcrilier. ? La Seule ma);jesté
de son front en imposa-t-elle. sans wiracles, à ecdte tourbe

glisièet<>n!ouirs lumnepatr l'asp)ect fit la supér-iorité nîo0-
raie non1 umoins qule le la forte phlysiqlue. L'E"v;angile ne le
dit pas. Linflulence foudIroy-ante dul F~ils de l'hoinnmle s'y trou-
ve Seutle indilquée. A peine aNaît-îl dlit ces imiots "C'est

moi ', <ifils -,, rejete-rt:nt en arir et touilierent, à la ren-
V'ere.

Ce coup dle th'iÎtrc rendit dul courage aux aii^trcs ape<u-
rés quijiisquc-l1à, nav'aient osé remîîîîc. Ils criirent que le

Mesese révélait soudfaitn et qu'un pareil re , ireînent, dans-,
l'attitude du Maitre annonuçait U ne Do vel le période dans sa
merveilleuse existence. Puisquie l'enneumi était, par terre et

qu'n rgard avait réussi ' le renverser, pournuoi nie pas ache-
ver un si fùcileý trioniplie ? 4' Maître, dlirent-ils, si floUs le,
frappions (le nos e-laives ? 'olipt Coînne l'éclair, Pierre n'az-
vait pas attendu la réponlse dle Jésus et, <'un coun assez mala-
droit, avait cntauîîé l'oreille <'un serviteur dlu grand prêtre
noninmè Malchim.



En bealucoup moins de temps qu'il n'en faut pour le ra-
conter, JésÎus avait répondlu aux apôtres soudainement pris
d'une ardeur belliqueuse : "'Laissez faire " .il av'ait touché
l'oreille du blessé et l'avait miraculeusemnent, guérie ; il avait dit
à Pierre: "Remets ton glaive au fourreau. Est-ce que je
ne boirai pas le calice que ine verse inon lPère ? .

Cependant 1 indécision devenait (le plus en plus grande
paxiiii la troupe (le Juida-s. Maintes fois dejL les envoyés des
Scribes et de.- Pharisiens, venus pour se saisir de Jésus,
avaient été subjugués par sa, grandeur et le charine de sa pa-
role, et s'en étaient retournés les mins v'ides, disant: " Ja-
niais un honine n'a parlé connune celui-là. " En aucune
circonstance, d'a-illeurs, Jésuls lie s'était nmontré si imposant, si
puissant et si doux. Peut-êtrie les valets allaient-ils, cette
fois encore, renoncer a, l'arrestation donit ils ètaient chargrés,
quand de nouveaux venus intervinrent. Unm groupe de prin-
ces des prêtres,- (le nagistrats du tenîple et de scribes, trou-
vant que la cahiorte enmvoyée était lomngue i. revenir, avaient
dû sortir et venu' jusqu'ami jardin, pour voir ce qjui se passait.
-Jésus les aperçut et leur p)osa une seconde fois sa question;~

-"Qui cîmerelez-vous?
-"Jésuls de Nazarethm.

-Jésus reprit, s'adressant pairticuliè"reniientl. à eux :"Je
vous ai déjà lit que C'est mnoi. "Et coiimvm-e il est écrit: De
tous ceux que vous l'avez doninés, je n'en ai pas laissé perdre
un seul, il ajouta: - Puisque c'est rmmoi que vous cherche,
laissez partir ceux-là.

Alors les valets le sai.ireiît et le garrottèrent ..........
Tandis que les ap(ôtre.- s'enfuyaient, dispersés dans la ai-

rection de la mnontagne, les valets- (le Caipie, les satellites du
temlple, leur officier en tête, emnportaient furtivement leur
pr-oie comîmme des larrons qui redoutent les témnoins et la lu-
inière.

On marchaitit pas pressés, en silence, l'oeil aux aguets.
Les quelques primnces de-> prêtres qui étaient lài, partagés entre



le contentement de tenir leur proie et La crinte (le la voir
s'échapper, activaient l'allure de leurs homm11es. Judas lui-
itièelC, qui connaissait mieux qjue personne les partisans dlu
Sauveur, n'avait-il Pas (lit :"Tenlez-le bien, ilnétiez-Vous.'
àJé'sus, brisé déjàhyiqemn par les ang,(ois*es et la
Sllur1 de saint de la -soirée, était tramné plutôt que conduit.

Ce n'était p~as encore la voie douleureuse oùt le Sauveur
dlevait laisser de sanglahnts vetg'.et pourtant tout, sur son
passage, semblait déjà symboliser et lui rappeler la prochaine
effusion de son sang: le groupe, enl efkèt. longea, d'abord la
piscine (le Siloé, (111r dusang rédemj>tcnr auquel toute muia-
ladlie morale dlevait venir un joir demndmer sa guérison ;puis
il passa, <levant le champ du potier, l'Haceldamla, image de
l'Eglisc, p)atrimnoine du Christ, acheté au Prix du1 nmme sang
divin; cuti n, tournant d]ans la direction dut nord, le Matere-
vit 1 l misonl qu'il avait quittée depuis quelques hlettres à
peine, le Cénacle. oùt avaient été prononcées les éternelles pa-
role.s: «" Ceci est le calice de mon san±w, le sangr du Nouveau
lestamnent qui sera i-tepian<.lu pour vous afin que vos péchés
soient pardionnés. " ('cnt pas encore, et le. sinistre cortège
jet-lit son P)risonlnier' dans la1 îmaison dle Hianne, beau-père du
graniid Pr-être Gaiplie.

Il était elvir<m iminuit

1lanne atvait, précédé son grendhe dans le souverain poil-
tificat et en avait été déoépar les Romains. Il était l'âme
de la conspiration ourdie contre -Jésus. Soit âge, sa science,
.çon expérience, ses richesses, l'influence dont-il jouissait au-
près dc touts les .juifs, et que la haine des Roumains augmen-
tait encore, Cin faisaien ti tiu personnage autrement important
qlue n'était C:aiphe(. .ludacs avait pu se mettre beaucoup plus
facilement cin rapport -avec le beau-père qu'avec le gendre. à
caXuse de la situation officielle de ce dernier. Et, d'ailleurs,
comme la prépondérance <lu rôle joué par I-anne dans toute
cette affaire ne faisait doute pour personne, ce fut naturelle-
ment chiez lui qlue l'on amena Jésus.



li-anne attendait ave impatience le résultat <le l'arresta-
tion. Il allait enfin tenir et pouvoir étraiigler à soit aise ce
misérable et chétif IPabbi qui osait lui disputer sit popularité
et séduire les foules. Il dut tressaillir quand le bruit des pas
et des voix lui iunonça l'arrivée, du cortège. Aussi ceux (lui
conduisaient la bande ni'eurenit-ils aucuine peine à le trouver,
et l'Evangile nious laisse voirt- usunin. dans un émelu-
vant tête-à-tête, eni face de l'ancien pontife, Jésus, poussé salis
doute par les valets, qlui trion>Iîaient dIu succèS de leur ex-
pédlition, et para i.ssainilt, dire au granld prêtre avec un lmxx
dle sa.-tisfaictioni h: le ilià

La Mort et l'Assonptioii de Marie

iri E 15 Aoi-i"

u i SOir, qule Mlarie était vii prière, et qu'elle SOu l>rit, -t-usU- ardemmnent q1ue jamîais après le bonheur de re,% Oir son
Fils, GJab.riel, dans tout le brillant ap)pareil de la pre-

îîneère apparition, se mncnltraîà ses regards, et lui idesa aecu
*treect pls profond encore, la1 salutation accoutumlée :'je

Vous sa.luie, dit-il, Ô vierg-, ô Mâère pleix&! de bénédictionls
Rltéjousse-vos à la nouivelle que je vouis apporte Ce n'est

plus Jésus qui v'a descenidre en vours, e'est vous qui allez iion-
t, a' Jésuis ?" e', n disant ces mîots, il lui présenta, suivant
uni raue légude, nion plus le lis virginal d'autrefois,
lMis un ramteau de palmier, symbole (le victoire et (le trioin-
plie. .... A cette annoniciation, Mýarie se confendit encore cil

linniflité et en obéissance joyeuse, et elle rél)et: -'Voici la
s':rv;uîte du Seiciieur: qu'il me soit fait selon votre parole ie'

Troute à la joie de cette grandle nouvelle, la Vierge Inina-
cillée se hâata de dlire aux personnes qui lui étaient, chères, cxi,
ag-itanit la palme céleste: '4 Réjoutissez-vouis avec moi dans la
patrole qui mi'z été annoncée: Je vais aller dlants la mjaison de
flluIxi Seignieur et de ixion Fils



Io

'routes essaà.èrent bien de 'asccrenéreusement ù, ,a
jPie, mais leur douleur prit le dessus, à, la veille de se voir en-
lever celle qui était leur joie. ... Saint Jean surtout, qui,
pendant tant d'auwnées, s'était habitué 2' mettre en elle tout
sou bonheur, pleurait amèrement de sa, réparation prochaine

'avec une Mère qui lui tenait lieu <le Celui dont il avait été
le disciple baien-aimné, et il ne se pouvait consoler de demeurer
ici-bas deux fois orpheclin. Marie le conisolil, consola ses amie.s
et les--;èes et se luit auix prép liratifs dc sa mort et de ses
funérailles.

ýSin te.-Liita t fut bientôt faitL Elle ne pos.sédait (lue
deux tuniques, qu'elle reoinud ainit Jean <le remettre
après: sa mort, îà, deux viere.s, pauvres comme elle, qui l'a-
vaient atfetiieuseincnt servie. Une de ces vierges s'appelait
Sarvia ..

Le dernier jour brilla enin pour Marie - jour billant en
effit, le plus bcui de ses jours aprés celui tic sa Maternité di-
vine. Invité-s pair elle, tous les disciles du Kauveur présents
à Jérusalem s'acheminèrent vers la miontagne de Sion, et cri-
trè'reut dans la maison du Cénacle. ,-uir szi prière. toute la
famille apostolique y fut bientôt rsealé.Avertis à temps
par une révélation divine, tous les apôtres% mîoins Thioias,
avaient pu s"y rendre des divers points de l'univers. -Suivant
une légcndC plus meirveilleuse, ils furent transportés par les
;iir,ç. communie autrefois le prophète Habacue, et se trouvèrent
réunis à la porte de la.-sainte demeure. Ils entrèrent e:lsemn-
le, et se grouperent autour de li modeste couche de Marie.

Les vieux écrivains ecclésiastiques par tradition ou par con-
jeeturce vriembalse sont plu il. retracer cette scène tou-
chante. el (J Nère de Dieu, disaient le,- apôtres attendris,
vous voulez donc quitter ceux qui ont dléjà perdu Jésus, leur
MNaitre et votre Fils......

-Réjou-ise-vous Plutôt avec moi, vous les enfants
adoptifs de mon divin Fil, répondait 'Marie: car vous n'igno-
rez pas que je vais 'à lui. D'um jour de bonheur n >llz ui
faire un jour d'afifliction ".



Ceeîdatsainit P>aul' (C<taiIl le l' éoai e

ruai,;it sur le seuil dl Cénacle. Invité Imi- 3lairiu et ijîtro-
duit par .Jail 'auç et toîi 1xi pieds de lat Vierge,
dans uii profondu resja[ee7L "« Je vu le,(lit-il, Ô MWr de
la Vie, à qui le %lois le muccè> (le mues travaux évangéliques'.
Màoins fortune que ati frèrcrs, i'a-i été privé du lxftilhîeur (le
voir Jésus conîversanît parmti les lit<nnie,e tuaiis il ii'at été don-
né6 en miînimisationt de pulvoir contemtapler Ce.lle pbar qui lIn-
visible a revêtit une formte vi.sile....... AIrès avoir Iprêché
aux nations la gloire dic votre divine mtaternité, Je leur --
nCerai qu'eilles ont <lsrtasau ciel unle toute puis.s;Imtte et

tolue Clhari ale Avocater.

En ce mtomaenit redoulèrenit le.- l;uaîentatiuîîs de.s vinfants
et lesq consolations de la 31re. Ap)rès leuir avoir réitéré La

(lm.s e veiller sor eux, Ma:rie les fi; apaprochier tour à1
tour. les i:îterrogea, lei chlcsaà lacun une insetructioni
pairticulière, et leur dlonni;a àtous- une dernière lJCliéiCtitUfl.
Avac Jean, le colloqiue fut pilu.- lcong, les -adieux plus, tetîdres

Les apte întretalor.r les tbrîîibeaux qui, soudaini,
leilireît à l'éclat de-% ane voyés dut ciel ein chScurs niou-
breuix pour a.~itrluur Reine et lui faire ensuite cortègre.
&An,,es- saints, ýS'Cria% M1ariv, allez dlirt- à mion Fils llieni-aiiîaé

que je nIe senls def'iillir 1d;tsiur-

A e.appel, .Jésus ap)parut lui miénuie dans sea goire:
49Venez, inla Mère, vous% la béniie entre toutes les femmnes. ve-

nez avec moi . -Recevez moi, mou Fils; recevez cette âme, re-
t'eVe". c corpe, que votre grâce a jîréçervéq <le toutes les souil -
lures,ý de la terre ! Prcî.iey cii pitié ies enfillts <'loption;
çkitrnez les conîsoler et les bénir avec moi !"Et Jésusi. et Marie.
bénirent tic leurq tttains croisées. toute l;s~illeà genoux.

Marie ramiiena. alors ses itan u apoitrine, les mlit cii
crotx, et prit le sacré iiiuienà claî lequlel elle deiiaida à
être déposéc ;au tomabeau. Eni cet instant, uîîi ray-on de b1-on-
lieur céleste illumina soin beau visage ; se le s'uren

encore pour 1bénir soit Fils ; puis ses yeux se fermièrent conmme



dains tit doux sommetiel, out plutôt dans une cxLise d ivine ; et,
sans violence ni teffotrt, elle remnit soiIt ure entre les mains de

.Jésiis iertt ectitiàt a et la contia aux anequi l'enîplor-
tèrent mi ciel. l>ni% il <lit îx Pierre pr1osterné: ' Lève-toi.
P>rends le corps virginal de iim Mère, et va l'4ensetvelir à l'O-
ritt oit tu trouverais 12n sépulcre ile 1. 1.'.~; l .enCC sé-
pillee et atteîîds mon01 ro............................

("étîi t.<'i>è eert;îi ii s revélations, tit vend Iredi, 1:1

C'ependannt. l'O-. vie ges; au svi de Marie restées prèsq
deý Soit lit, :qe mxettent ell devoir (le l'en1sevelir. Elles la dé-
pouillent de se.s véteinents selon :'~g mais, aussitôt, une

claté ¶lete lui fait tit linîceul lumineux, qui voile le corps
virgiînal à toit.- le--;~ r's 'esvlismn achevé, la lu-
hînerc s ;îffaiîhlit et ielc-ý peu àâ l mIe, et lasevi r la Vie-re
replosalit danq un calmie profond. Le1 vi'sage es-t toujours beau.
et tout le corps, blanc commIeI tit lis, exhale une odeur irncomi-

1 aWable.
1A. lenîdemaian. dès l'urore, les apôetre-s et lesq fidèles, se dis-

posèrent ài Conduire Marie au lien dlésgné pair .Jésus pour et
sépulture- Au momeint oùt le corps sacré smrtait dic la mnaisonî
-lit Cénacle, tin nuage brillant tde,,eiittit du ciel et se' deesinla

a< esSi en uréole- En téte dut cortègwc marchait J'Van, te-
liant hiaute la Irachele de palinirapportée par (are.Pierre,
le ponitife suré ,e étaîit réservé le droit de porte'r le cer-
cueil, e!t il avait audmis Paul à lionneur <le lui servir de. se-
Ce >]If. Venaient eInuite. les., autre-S apôtres et toits les disci-
ples, O;Lflatâ à .1 main les t1lý;hax alliniés, joucha.t le stl
de fleurs, tenvoyzuit;tau ciel c- nSuies p>arfuméis, et réipoud;înTt
elà chSl'ir aux Caintiques <les aulge.

Ainsi marchait le cotgse <iirî t.dauns une lenteur
iboleixmîelle, à F<aien-tt <le Jérusalikm, vers C~et 1 sémnlani. La foule
l'avait d'atlxlr<l laissé àX son calne et à son rccueillement lors-
que, tqout il coup. Sou-s l'q-Ition fle quelques prétres, un tumulte



s'éleva. Lun d'eux, nommé .Jpinala précipite àl travers
les fidèles, dont la marche est .stispen*sue et brisée. Lui-mêmie,
plus hardi et plus furieux. .s'élanc vers le cercueil, le saisit, le
seco>ue pour le renver-ser. 3'lais soniin, scs mains se sèchent.
se détachent (le ses poiinets et demîeurenît tixés au cercueil.
En niême temps, -ses buaijeeuitp;îgllgoims. Sont fî-fappés (je
ecitL. Jéphoni.îs *-e tournie alors Vers s.iuit P>ierre', et li de-

muianîle avec lairmie-si gauérison. -Il uetpas en lîloîl poi-
voir dle vous guérir, li ii e)cisil Pierre: miý;U VOUS.1 cr>ve.
.Seigmlîur .Jésus et ù, Marie la Vierge Mlère, to>ut est à)>Sll
la foi.-- J)e crois, i-rcprend Jéhoia.imais prliez vous-même
pour moi. **Au.ssîtsit 4;1 iuinsiiIr se détachiviit dut eercueil,
lmais- dem*eurenît ulseîc. Approeltez-h.s tiu cercueil, lui
dit Pierre, et <lites .le crois tAult ce' que lPierre ;unoncit .

Ainsi fait, aiis -lit .ljhua.et 111:1:ains reprennent Iu'ur

vie et leur place. ('eux d'entre lesý autre:;arièe qui sui-

virent son) excemple reccmmvr-è; cnt eux-mi-iles la Vue, et touis Se

joigniirent au cortège vil Chanat la puiss~ance et la1 Ibouté de
Marie.

On arriveiii à ethséuîaumi, aui p4id du mîont des Oliviers,
et 1*<>u découvre le sépulcrc nit-uf désign paJésus. C'était
uinc petîte' grotte souteîrnaine, tfihléi- dLins le, roc. eni tout sen-
lalahiàe à la grtespîeardu '1a-uvcur lui-nîê,nem........
AprèZs avoir accommmpli les rites usités dlans les fumiiératilles.-. ils
introiliseît l'Arche de la nouvelle alliance dasle lieu de
son)1 repoxs ..........................................

4Vous ne permettrez pa.avait annioncé le Prophète, que
votre Saint Voi la corruption. " Pa-s plus.- la Sainte que le
Satit: Ainsi l"exigeait le'ur unité <le substance. Li, chair
-hi it îî'e.st que- la dirde Marie- _prèsl'ceso.
Mariù était cousinme umin relique vivanîte de Jéýsus; e't à peine
ti~chmêe par la umort, elle dlevait rjoindre, dlans sachair vi-

vante dle nouveau, la Chair vivaniteu Re-..stîeité ...........

Minuit Venait <le clivi'çer le sýuinedi dut dimanche. M1arie
aivait eu clc-«îiîilo grauî'-l1 repos sa;h>atic1ue.- Aux pre-
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ilières lueurs dé; !aurore âo~mîe -;aiinte descendit du ciel au
tombieau fie (-ktlisiéînanii, et y reprit poss;essicuî <le soli corps

_%±înd 'ot iia;dv encore, pour elle commîe pour* Jésis,
fut Cette le;i'~ace: :ans plus violer la grotte Sépu!eriÉe
que Jéesus n'avait violé les Sceaux de Nt toîîîbie, elle eni sortit
tout enltièret. et> ',lv lentemnt dans les airs,, escurtée et lion
portée par les anIe. llotellllt uniqu~ement par hi. Vertu (le
lDieu (lui rc's;itl;it en elle. En .1î laVoyant, .Jésus -;e leva dLins
t>utAc - S -îicre, et invita tout Ile ciel joyeux ae le suivre à la
reliueonltre( de. sa; Mi-u. Tous les elîceurs <le-s aiuesse déploient
eni loiîgrutsfies et ouvrent leus au-ns aï tous lesjutsd

l'acieîînlle loci motnté, au ciel avec le Si.uiveur; a to>us les sit
dci la loi iouivelle muis enp~se~<î de la gloire dans les viigt-
quatre au., écoulés dep uis fAcîscu.Entre tes <lernicrs se

<litin~u;e itpr leur îîlrsezntet leur joie. ceux qui
devaient »iiiuleift leur boualleur ;Lux pirset atu ýSain1t
coîunleuce* ile Ma:,ceux cile lu: mérite de sa imort avait déli-
vrés <le la pris>îî du)uraaidenceceu-lone

UUjour die fl mîort die -lés.

Rientôat la ga.rd1t d'honneur qui pi) écède son divin leil.,
l'entoure elle-mêmie. et .Jésus est devant elle. venlez, lui dit
Jésus, te inla Mèrc bien-aimée -1L'Iluvcr dc notre commeune pa-s-

sion est écoulé, et les pluies de nios îstse et dc nos lre
Iontt ceSe eOI vzs>fcit;e îo t pou mi: venlez

matgr ,; recîulpeiiSv. muin l'nllur et mna ffloire....

Entourée die muilliers dspît célestes-, appuyée Sur' soli
Bien-uné,elle mnitaiit toilJiours à travers les epcséhrs

aux iucceiit-; dles. vieux canitique-S Cie victoir'e qui trouvaiett
enfinu toultc leur ;uîplientîun: "4 Vous êtes la1 gloire fle lat céleste
Jériiaheisa, la jnie du peuple de i eu. l'houineur dlu genre hu-

Ell toclaituxportes du ciel. osu sgrdesdssit
parvis, îîîv. lé sa vile, eux accoutumlés pourtant ili:,
Spectacles divins, S'écrièrent eu Quelle est celle-ci qui mtonte

1



du désert comme une colonne dle vaipeuir exhalant la myrrlie,
l'encens et tous les parfumis? "

Et le cortèg"e de Marie répondit: "4C't!$t la belfle, la ga
cieuz.- entre toutes les fihle.s de Sion.

Et le dialogue triomphal se poursuivit : Quelle est
celle-ci, qui s'avance commie l'aiirore niaissante, belle comme
la lune, brillante conmme le soleil, terrible commue une armée
en bataille hors <le ses tentes ?

4&C'e.ct lit .. ,cr imaculée, la1 Mère du rédempteur,
l'Epouse du -Saint-Esprit.

"-Quelle est c'elle-ci, qui s'élève du désert, tout inon1-
dée de dlélices, et soutenue par si n Bien-Aimé ?

"-Ces l(Suvrin lue le-s filles dle Jérusa.-lcmi exal-
tent dans leurs canitiquies, commRe la plus heureuse de toutes
les femmnes.

Et les vuix réunies répètent e» choteur: Oui, est la
bénie entre toutes les femmes, c'est la Mère de Dieu, 'e-st la
Reine du ciel. "

Ence momient, l'A:rchie du Seignieur, l'Arche sacrée et vi-
vante qui avait P).rté la vie, entrait dans le temple du Trê.s-
l{alit. .. -

A son entrée, le l'ère se leva devant sa Fille, et lui dit:
Venez, Ô Fille, inèru 'le mon Fils, et épouse de mon Esprit;

patgzle., hunneurs dle lat Tiité même

Pendhant <jue cette scène glorieuse s'accomplissait au ciel,
les apitres continuaicnt de veiller auprès du tombeau de Ma-
rie. Suivant l'usagre des Juif%. dont les~ gTrdes cé'réinonies,
funéraires dur-aient trois ,jours, ils se tenaient lit depuis le yen-
dlredli, nu tous ensemble, ou se relevant tour à tour- Ainsi
avait fait Marie auprèscdu tollbea.u de Jésus ; mais ile pen-
saient moins encore à la résurrection de lat Vierge qu'à celle
de leur MaîÎtre, et nul d'entre eux, pas mêmne Jean, ne fut té-
moin de son Assomption.
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Durant ces trois.jours, leurs oreilles avaient éte réjouies
par des chiants 1IéiiQ)(ljeuIx descelndus du1 ciel, et qui setla«ienit,
faire à la1 Sainte morte moins Un concert funièbre qu'un caîmti-
(Iue de triomphe. Tlouit à~ coup, le dlimuanchie matin, les chanllts
ces:sè,eilt. et ils n'en sJ1:ouèetpas la cause ......

En cette matinée, arriva saint T1homas, touijours eii re-
tard danslý CeS. Sev*!eS t<le 1éreCtioI. Le ciel, sanis doute, nie
l'avilit pais averti vil nI1iév'tm que ,sC frèr-es, afin (Ille sa

pieuse curio>sité svrvit à constater l'A.o,j,iotolî de la Itlèrt:
commue ses <buts. nfi vailiclis. avuWlnt tiant conltibuétl i

promwveî lat résu uretet ion <iti Fils.*'N'ayanit asIl i à la Ilrt i aux funléralilles, il -se nion1-

traiticn'lale*a<i été priv du1 lionheuir tie contempler
une derntière fois lstra.its, chéri.: (le sa Mère, et il pria ims-
taînnwniet ses frrsde lui ouvrir le sa;init to[mbeau. L.S ap-

tre n sèrntlui rel.user unie -z;iiis;l(:,ioii si lé<itiIl1e...
on) fait rouler la pierre qui fermait lit grotte sépulci-ile,

On entre : mais, ;' metrveille 1 corp sacé 'yest plus, et on1
ne retrouve que le linceul, soitrmmeulsemem it plié, comme i l ait
arrivé atu t-ozmlwau dut .a.e......

s uivant une léed.souvent retracée par l'airt chrétien,
Thoumas, touJours inrdl.refus.iit de croire. même dlevant
le toulviii vi-ler al la résurrection die Marie, lorsque, dirigeant
s;es e'irsvers l. ciel, il lvy v.'it Illoiilit au milieu deus an-

g.Aut nmême mstant, tommlw sur lui, comme le imanteau d'E-
lie -i' lirée la' ceinture dle iia Vierge, qui lui catmmmmmu.i<jule le-
.1lan de la foi, meilleur cile celui des iracnles;.

Ainisi stali issitti. et se répandit r-apidemlent la tr;&-
(li it Jh sm.m e Marie,, dont la coi i à mmnmso eA~

lat prema ère fête (le la V'ierge quitient célébrée toutes les Erli-
ses cil réti cilmnes. De l'As!ýsonmptîol), il faut (lire le imot deJ;o
su':t, ai suj1et dle lat Uon)cepjtioni Lnaculée :-AprèýS les arti-
cle; dle foi, il n'est ricn de plus certatin. "' Depuis 18534 li:m-
Ulliculée C'onceptiomn est devcnue article (le foi :ainsi en sera-
bti Ilaîeuiit, sas ouite, (le l'Assomption.



HYMNE A MARIE

Ma prière.
(. inla Mère,

Impiilore avzeCa ideur
lXc tuz ùiîîn,
li. flammuîe

Po'ur le an re-Iliiilptur.

Dign«,e clitendru iles v(viuX, duce Vierge Mlarie,
()toi q1ui dwmillmîé le S;~de mon Sauveur,%

Daivs cet iîîstlnît <luviel ()i, voilé sous limostiv,
Toit Fil.-, da;ns soli aillour. Cil alrelmve umon c"'um.

Adore-ke' pour moi, M1ère toi àpat issantc.
C~e San pur dle 'Agmîeau qui coula sous tes yeux;
Respire ses parfumîs (laits mon Aànme Souiffranlte,
~Aimem-le pour lmou coeur siî elaice loîi 'esz Cieuax.

l)is-mîoi coinmment chanter d1iguemmeilut seslu;igs

.roi qui connais le pr.ix dul trésor de l'aiutiel
Dis-moi par quels acceîmts les élus et les- anges
Le célébîrent sans fin danms l'extmse du ciel.

Sui--oii de ton regard, couvre-moi de ton aile,
Mè3 quand' tui Ille Vois approcher du sa:init lieu
El imon cSeur deviendra, sous ta main maternelle,

(Comme uit calice d'm- pour le Sang dle ion D)ieu.

Maprière,
) mua, Mère,

lImplore avec ardeur
De ton âimmc

7LTuv flaumme
P>our l.~ Sang" réd.enmpteur.

'S.M. B.



Mort de St Louis, roi de France.

(FiTE: 255Aou'r)

Saint Louis entra dans la baie de Tunis P. 1 mois de
Juillet 1270. En ce timps-là, un prince maure avait entrepris
de rebât ir Carthiage: plusieurs iaisonis nouvelles, s'élevaient
dejûL au milieu des ruines et l'eu voyait un château sur la col-

line de Byrsa. Les croisés furent frappés de la beauté du
pays couvert deo bois <'oliviers. Saint -Louis résolut (le pren-
dre Carthacre avant dl'assiégrer Tmus, qui était alors une ville

riche, commerçante et fortifiée. Il chassa les Sarrasins d'une
tour qui défendait les itne:le château fut emporté d'as-
saut. et la nouvelle cité suivit le sort de la forteresse. Les
princesses qui accompagnaient leurs maris débarq1uèrent au

port; -et, par une de ces révolution,, que les sciècles amènent,
les grandes dzainies de France s'é-'tablireut dans les mine; du
lpalais de Didon.

Mais la prospérité semblait abandonner saint Louis dès
quil avait passé les mers, conmme s'il eût été toujours destiné
à donner aux infid'les l'exemple dc l'héroïsme dans le nmal-
lieur. Il ne pouvait attaq~uer Tunis avant d'avoir reçu les se-

cours- que devait lui amener son frère, le roi de :Sicile. Ob)ligée
<le se retrancher dans l'isthme, l'arinée fut attaquée d'une mai-
ladie contagieuse qui, eni peu de jours, emporta la moitié des
soldats. Le soleil <le l'Afrique dévorait des hommes accoutu-
inés à vivre souis un ciel plus doux. Atmn d'augmlenter la ini-
sère dles croisés: les Maures élevaient un sable brûllant avec des
machines: livrant au souffle du midi cette a«,rènie embrasée, ils
imitaient pour les chrétiens les effets dlu Kansimni, oit du terri-
ble vent dlu désert: ingénieuse et épouvantable invention, di-
gne des solitud"es qui en tirent naître l'idée, et qui montre qà
quel point l'homme peuit porter le génie de la destruction. Des
c3rnbats continuels achievaient d'épuiser 1l-s forces de l'armée:
les vivants ne suffisaient pas à enterrer les morts; on jetait
les cadavres dans les fossés du camp qui emn furent bientôt,



comblés. Déjà les coutes dec Neinours, dle Mouîtmiorencv et de
Vendôme, n'étaient plus ; le roi avait vu inourir dans ses lbras
soli fils chéri, le couante dle Nevers. Il se sentit luii-iiêmiie frap-
pé. Il s'aperçut, dès le premlier imoient, (lue le coup était
mortel ; que ce coup abattrait facilettient un corps usé pair les
fatîgrues dic la guerre, pair les soucis (lu trône et pa ces veilles
religrieuses1 et royales que Louis conisacrait à sua Dieu et à son
peuple. Il bâcha néanmoins dle dissimuiler -,on mnal et de cil-
cher la douleur qu'il ressentait dle la perte de soni fils, 011 le
voyait, la iiort sur le fro>nt, visiter les hôpitaux, commiie un
dle ces P'ères dle la Merci consaîcrés <dais les mêmes lieux à la
rédemaptionî (les caiptifs et aut salut des pe-stileres. Des oeuvres
dlu saint il p)assaiit aux devoirs du roi, veillait à la !sreté du
camp, mo<ntrait à l'ennemni un visage intrépide, ou, assis (le-
vant sa tente, rendaîit la Justice îà ses sujiets commue sous le
chêne (le Vincennes.

Phîilipp'e, fils ainé et success:-ur de Louis, ne quittait
point soli père, qu'il voyait près de descendre aut tomisbeau. Le
roi fut enfin obligé de g-arder sa tente. Alors, nie pouvant
plus être lui-même uitile à ses peuples, il Lâcha dle leur assurer
le bonheur dans l'avenir, emi adressant à Phîilippe cette ins-
truction qu'aucun Français ne lira ,jamais sanLs verser des lar-
mcs. Il l'éc-rivit sur soni lit de msort. DuCangre parle d'lui
manuscrit qui parait av-oir été l'original dle cette instruction
l'écriture eii était grande, lmais altérée: elle annmonçait la dé-
faillance (le la mlain qui aîva-,it tracéý l'expression d'une quie si
forte.

Beaîu fils, la première chose quo *Je t'enseigne, et com.1-
mande à airdler, si est qlue de tout ton coeur tu aimies D)ieu.
Caîr sains ce. nul homme nie peuit être sauvé. Et garde bien
de faire chose qlui lui déplaise;z car tm devrais plutôt désirer
à souffrir toutes mnièares (le tourmamients, que (le pêcher mior-
tellement.

Si Dieu t'envoie adversité, reçois-ai benigneumient, ut lui
cil rends grâcees. &c.
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'l'out htomme pi Ic mourir, détrompé sur licoses
<lu moiinde, peut adresl;er de saýges instructions à ses enfaints;
nmais quand- ces instructions sont axppuyéesý de l'exemple'- de
toute une vie, d'innocence: quand elles sortent -le la bouche
dýun grand prince, dunii guerrier intrépide. et du1 Coeuri le plus
simple qui filt.i ,jamais ;quand ellesý sont les .dernîêres expres-
sion. l'n bedville (1i111 t'. aux ét-trnelles demeures.

alors heîeulx 1<' piîmple (lui Ptit 5<1 gloriiier eni disanit
"L'llwuuillie qui a1 éclrit ces insruwlti>î-ý étalit Ile roi (Il nos

père.,

Lit Iltataladie 1fis;uit dlus pro grèsLnî demanda Fextrê-
mae onction. Ilteoi< u pri<*res <lesc agnmati~ C e
voix auissi fériie qIle sui eAL donst' i les ordre-ts sutr uni champ
die bataille. Il se( mit t'rtnolix au piedi dle son lit pour rece-
vQir le s.init viaititiuet. etoxi ftut obaligé dle souteniir pazr le-s brals
ce iol veaui sa, ; coii,;iihim; cette dlerièree communion. De-
puis Ce moment, il uauît fin aux pensées dle la terre et se ert
acquitt envers; ses peuples. Et quel monarque avait j.miais,
Miieux rempli ses devoir.; : Sa charité s'étendit alors à touýs
les homicns ;il pria pour les infidèles qui firent iii la fois li
gloir et lmlheur lie sa vie. il invoqua les saints patrons (le
la Francte, de cette Fran-ellce si chére à son t iitm royale. Le lii-
demini matin, 23 aoûmt, sentit que son lieure approchatit, il
se tit coucher sutr unt lit (le cenîdre, Ou il demeura le. ..rI; croi-
-rt.s sut' le poitrine et les yeux lvsver.; le ciel.

4« On I'a Vul qli.Une fois, et l'omî nie rever-ra jaumuis un1 pa-
reil spectacle. , la flott (Ilid roi de Sicile se iiotia'it à l'horizonz
la caîmîlpagn".e et les collilles 1%taient couivertez die l'a«rmiée dles
1Naum'es. Au milieu des débris le ît- îe le caumpî (les chré-
tiens ofîrlait l'mg le la, plus afli'euse douleur :auicunl br'uit
lie s'y faIisa.it entenidre ; les soldats .11rîom'ids sortalient <les
lôpit;Lux et se traiaient atavr les rines, pout' s'qtipro'
cher' Je leur roi expira-nt. Inuis était entour'é (le sa famîille
en larmes, des princes consternés, des princesses défaillanites.,
Les,, députés dle l'emipereur de (7omsta:ti:îople se tr'ouvaient
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présents à cette scène :ils purent raconter à la Grèce la mier-
veille d'un trépas qlue Socrate aurait admiré. Dui lit dle ceni-
dre ou saint Louis rendait le dernier soupir, oin découvrait le
rivage d'Utique :chacun pouvait faire la coniparaisoil de la
mort du1 philosophe stoïcien et (lu philosophe ehé.e.Plus
lieureux que Caton, .saint Louis ne fut point obligé dle lire unt
traité de l'immortalité de l'alie pour se convaincre (elueis
telwe d'une vie future ;il (.11 tlrouva'lt la, preu!1ve invincible
dans sa religion, ses vertus et ses nialiemrs. Enfin, vers trois
hieures de l'-après-i id i, le rui, jetalnt un grn opir poimolmça
distinctemen"t ce.; paroles: Seigneu r *J'entroera:i dans votre
ison,.je vous adorecrai dans votre saint Lempe"et sonitm

s'envola dalis le sainit tulileC q1uil était 41CI-ja ligne dilhabiter.

-On entendît alors retentir- la tromîspotte (les croisé-; de
Sicile :leur flotte arrive pleine dle joie et 'Chargée d'inultiles
secours. Ont ne répiond point à leur sigrnal. C'harles d'An-
j'ou 'étonne et commnence à craindre quelque malheur. Il
aborde au ragil voit des senzinelles, la pique renvwrsee,
e.xpriniant encore moins leur Iouileur par ce deuil iliitaire
flue par l'abattemnent dle leur vib:î«e. Il vole à la tente (lu
roi son frère; il le trouve étendu mort sur la cendre. Il se
jette sur les reliques sacrées, ies arrose de ses larmes, baise
avec respect les pieds du sint, et donne des imarques de teii-
cI:csse et de regvrat qu'on) n'aurait point attendlu 'd'une âmel si
hautaine. Le visage de Louis avait encore toutes les couleurs
'le la vie, ses lèvres même étaient vermeilles

Charles obtiînt les entrailles dle son frère. qul fit dépo-
ser à Montréal, prè-s de Salerne. Le cSeur et les~ ossenients
'Ilu prince furent destinés ù, l'abbaye de :iaint 1,iXuis ;muais les
<zoldats nec voulurent point laiý7ser partir avant~ eux ces% retes
chéris, disant que les cendre., dle leur souverain étaient le sa-
lut de l'armée. Il pýut à Dieu dl'attacher atu tombeau du
irrand homme une vertu qui se manifesta par des miracles.
La France, qui ne pouvait se consoler d'avoir 'perdu sur la
terre un tel mnonarqlue, le déclara son protecteur dains le ciel.



Louis placé au rang (les saints, devint ainsi pour lat patrie une
espèce de î*oi éternel. On s'empressa de lui élever des églises
et des chapelles plus jmagnifiques que les simples palais oit il
avait passé sax vie. Les vieux chevaliers qui l'acecotiplagnaiienit
al sit preiniiere CÏloisadeI furent les premliers a reconnaître la,
nlouvelle puissancee (le leur chef

', t j'ai fait faire, dlit le sir dle -Joinville, nit autel eni
l'honneur <le D ieu et de Mmiseignetir sa~it Loys.

Cil .VrEA VUIANI).

PENSÉES

tLe cevur dle toms les hsommes e>t titi chainjp ('iiît fécon-
dité surl)reliante pour les miauvaises choses.

Avec coîîlbîenl peu d'orguineil unt clîréei* se croit-il uni
à Dieu ! ave combien lieu l'a1bjection s'gl--laux vers dle
lat terre

Pourquoi tatt d'inquliiétuides à se préparer unt aveniir
sur lat terre ? Pourquoi mettre tant d'séacsdans un
lendemain peut-être chargé de dstrs? Oh ! qu'il est sage
ce cOnseil de naeorsont espérance qu'au terme de la vie

LOUIS EI0.

g& uelque lieui'euse (lue soit lat vie, rien ne vaut la quit-

ter. .. .. .. Je ct-ois qu'il n'y a dle bonheur ;que pou ceux
qui ne redoutent paîs la mort, Aimer la mort. c'est haïr tout
ce qui meurt, e'e-st languir aiprs la vie.

EUGÉIE i>E, LA FEIRRONNAYS.

«Nous n'avons point perdu ceux qui sortent d'un monide
(lott nous <levons sorti r nous-mêemes,



"Dans le miroir infini de la divine essence où l'on voit
tout, les âmes bienheureuses déconvrent principalement ce
qui touche les personnes qui leur sont attachées par des liai-
sons particulières.

LE PURGATOIRE

(Su1 ite )

'il est impossible de peindre les douleurs des âmes du pur-
gatoire, il est bien autrement impossible d'en dire les
joies. Ces joies sont immenses, profondes, intarissables.

Elles jaillissent de sources qlui se renouvellent sans cesse. La
première, c'est la joie, l'ivresse d'être assurées de leur salut.
Elles n'en ont plus seulement, comme autrefois, l'espérance;
elles en ont la certitude. " Je suis sauvée ! Je suis sauvée !
Rien ne me séparera jamais de mon Dieu " Dès lors qu'im-
porte le temps, fallut-il attendre des seiècles ? Qu'importe la
douleur, y en eût-il des flots? Je verrai mon Dieu, j'en jouirai
pendant l'éternité tout entière ! " Sur la terre, elles avaient
tant craint de le perdre, tant désiré, tant prié ! Maintenant
c'est fini. Elles sont certaines le le posséder. Rien ne le
leur enlèvera iamais !

Parfois, comme la douleur est immense, elles sont prêtes
à défaillir. " Que le temps est long! quelle séparation impi-
toyable. " Elles demeurent comme anéanties ! Puis tout à
coup, de leur cœur accablé jaillit un cri, une ivresse. " Je
suis sauvée ! Je verrai mon Dieu dans la terre des vivants !"
Voilà la première source de leur bonheur.

Oserais-je dire que la seconde vient de leur douleur
même ? Elles en ont l'intelligencé. Elles en comprennent
les opérations. Elles voient clairement que c'est par cette
douleur que sera brisé l'obstacle qui les sépare de Dieu. Bien
loin de la repousser, elles l'appellent. Elles ne la trouvent ja-
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mlais a~ig iuë. Elle-s s'y ploaîguiat conmme datas un> bain r<ý-

<réiéater.-monu Dieu mêmtae sur ette trisL.- terrt-, il y a

des choes pa.reille.s (>1vi e as<iiii tress-aillent de
bonheur at mailieu delr. snfacs ()il eni voit d'autres

quii crienît:. Oa soi'rir 011 mtourir'«- S.autî*rir, toujours

stlrii-r et lie Ja*Iltuis. maourir 1 -l. Carmaélite à quii onde
tatandaîlat si, danîs les trises ctfrn>)v;lalus dle sa mlaladlie, elle souf-
fm-lit beaucoup oui,: d it-leuaieru:etcl nte

dur, pams!l

Ilil bieni, ÀI q<llltl) 1e5CI. lilVS ctiCore dants la voie (Ir

l<*épreuive, àttet unt corps tilt:<défaille. avat -an esprit
qpli plonge ans Fottîilire, ont (ie tèlsjisau mailieu dles don-

l urrifianttes que I ieiu leur- entvoie, que flite dIes ù'Itnes l-
Ittflese, aalCtts.puires. Cotas';amtttes etn fril.qui Sont d1.11t

il- puuî.gratuire â (t5 tes. dlit .dte(tîrn de (é.s
sulrcaît le . piesavec iaa:t dle juie qua.. piour rientt u
mondtae. elle ie vodr iiq'it eti enlevât le atlijudrc lta>-

aaîà*. Elles rvtcu;nt;ussi-tat tr<a combla~i e :Un.ssW sine
tuent ordonnlées de I ien . un1 sorte cile, loi ai de se plaindre.

lls s ccetenttlt avec autant de bonlheur cilue si viîles ét-aien~t
déjàa;m le ciel. ' L- [--il de' [amoui)r est en' cIli.s si vif. >i
violett qu'ellres Se pcptrlit avec joie d;uas un pur - -
toire i-L dans un feu bvaucoup pulus t ctlllqe naest le leut;
>i ellei; pouvaient par la lever palus tLot q'ls;weui les- vittpé-

(le ds uivre< leur élan vers D)ieu et die -iiuiir;t lui.

~Mais tni la Joie <lui résulte de la Certitude de leur ;IILt ni
Il.. bonhteur det voitr s'use>', -&i contact de la douleur. o4al
quli le, cé;r le Dieu, nie Squit rienl à c;lt; (le la paix inleflit-
Ille c1uli uanit Vtl elles (le leur souaiissioni àî la sainite volonité aie
l)icu. Ellessuit oi Dieui le., veut. E"ll'es ne feraient pas utai
pus po)ur entter <tanls le ciel. avanît le sigltal ilu'el le.- at-tendt tit.

Ler a.ttéailsulue net leuir permtet pws plus unl désir qtiuln
regret. OÙ ell*; sont, elle-s sont buieni, puisque D)ieu les y a
iise; zelles seront b>ieni tant quie D)ieu le-s y laisseraî. Ily a

Plus dle joie dtans le ciel ;il n'Y a pas plus (le plaix.
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Ainsi dlonc, ce (lui car-aetise le pugorc'est un lflC-
lainge singulierî de souffirance et de joie, de félicité et (le dou-
leur-. Là. joie nl'ellplêche p-ls la souffrancee; la douleur nie nuit
pas ;lla félicité et toute-s dleux, iineffableilictît îîélées dains la
mzêmne ùhîîe, la ilietbit tl«das ui .iat qui narien ilan-alogue ni
au ciel, ni sur lat terre.

LE RESPECT HUIM

L e s.:tinîIent le plus bizarre qu'un etret glu-,eonque puisse
éprouveer, c'est le IllWpris du bien l't le respect du mal.
('e senitillenit cxiste, on1 lui a donîné tin nomu abisurde

C<IIiC la chose, un noui fou, qui Ile signifie vienl, et (lui a
rmis il <le nie riei n iir l)iiscluîii'l exprime< le nen:ce
110111, c'est le respect limitait].

clic:se adlmirable, depuis qjue le houi senls est troublé
:qs on fond et menacé ulaits ses ruinles. lf,-s l;ng-ucs hîu-

nmaillers contiennent dIfautsabs-urdité. 1Lw sentimnent
lontje parle. pirce qu"il est le contre boit senus ie plus radi-

cal que la pensée dt ata puisse concevoir, a iiéce.ssivé une
expessonfolle, qui ne peut signifier q1uelque chose que dans

Une.C ilaistiii dîilis,
Je nlle ligure souvent tilt g"unc v<yageur, un être suipé-

rieur à l'humilie et îz-ituuranit de l'hîommne, iii (lui je serais charré
d'apprendlre ce qui se pasqse sur la terre. J.) m1e figirc lun es-
prit qui viendrait dut ciel et ferait connaisquice avec ce basl
inlonde, je le vob. tombant quand je, lui diraiN les choses qui
no(us paraissent sipesflans des extases de stupéfaction.

Vous svzmieux que moi, lui dirais-je, ce que c'est que
le vrai, ce qui- c'est que le beau. J'en sais po)urtant sezpour
sa-voir que, si j'en savais davanbige, je umourrais dt-du iiration.
-le fo)ndramis cone. it cire devant l'essence du feu,. et c'est



pourquoi je nie vois- pasL- encore touît ce que je verrai un jour. .
Mais voici, 0 imon utaitre et mîon e4*. e *ce qlue vous ne savez
Pas, et ce que je vmus appretis.

Celui quli Est, elui dont le Noil nie se prononce qu'en
adforanit, Celui devant qui les séraphilns, voilés et timides, bat-
tentît, peine des ailes. treumblantes, devinez le Sentiment (Iue

beuopd'hommîîes éprouvenît en face de lui. Devine:,.*..
Voit.- pensez. il lit crilîte. vous pensez îà la-iniour. Vous ne de-

vjj>ezy pas. (> maon 1îîaitre et nuon)1 élu$ve, cii face du1 Dieu dle
gloire, ils éprouvent lat honîte.

Il lie- ferait répiétr; 'Aclaîg vogfeur ; i e
c<iuupreudrait pa).L;:e dirait :Lequel (le nous deux devient
fou f .Je î:'îus.asen expalicatîolv. .Je lui <liriais: )
Moiiseig~îuu. lvs limnues sonit fiers d'ignuorer le Vrai, l'Etre,
le Braits ils le illépiseîîZ-t et s;Ont fiers de leur h-éri.Si
<juel<1u ilii prefzeh. ret ilîiîîli (Ile jaccds <t i1111111 dulit vous

etesnnre..eet ruseat iqueluunu le préfère. à un tas
di'orduir s:, on lui dit :.ahzvus.navue pas votre préfé-
recl'. ClIr 1101l"; ;IlloIis iuua:11 mloquer (le volus.

Qumant IL eunx qui onlt p-ré%féré le.s tas <l'ordures, ils nie sei
lAruiieut P'ia-s s v vau trer, te qui serait exlia le.iai.. ils s'y
vautrent fièrenment. et nuéprisesit, ein piétinanut~ dan-, la boue,
e-n chuerchanit la fliuillai4. es sî.eceux qui clherchuent
sur lat muonltagnre. la r.seîllc D l. ()i al inmcn ini-

venté qu'il était beau c'te -eécartri- du vr-ai. Vous nie tuprl)e-
liez. î'il-s. Mo1e1eîr 1m9i n li on plus. On a inîvenité quic les
Vice, les dome tint ilous ni u rrn uîr la foruiuu
idéa;le, si elle nous apparaissuýat. sanis mir~uh foudroyés ýd'luor-
reur, étaient 1IUC'A17X : et lat conforminté royale et splendide
de îiu*créée avec 1lEtre cir D ieu, cet enceins qui mtonte au

trôe' d~*i en, plu,, pur et pluns fort (Ilue celui des roses de la1
tûeirýe. c'- iauuuant du cieI qlui e4' feu 'et p;urfaili, les hiommnes s1ý
.%oitit,-ii "trec eux que ce: clî>ses étaienLtits mresquines,

.lades, et que ceux qui avaient haspit S~ ui pour les pré-
férer aux atilltèirc-s- glorieux que les roîîm;ns dliviiu'smiit de-
vu-aIient au îmoinis -qe carlier.
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Je ~ lol~lljs et plus ilitelligelt seralit î<> cé-
k-Ste iliterl>Cut-eur et noins il comprendrait, car Fi a iIIqjilt'il

comp~jri,l I'Jr..tie et le~ <*QitJi*eIl< I c'est en
touchant a la Sciece fin mual, fille l'lhonmme a,<eapî tout ce
qu'il a <sapsle jour où "iit;ll l'a tromupé. Lnnclgîc
comuprend elk néanît. - ce derniier ziot donne la Clef de.; choses
de ce lilllle il exp>liqîue lus répuitatimns lîumîî;uniles. EBeau-

COUj lOlille seî*oîmt trop h>a- pour Le Coli 1Plc]re< encore
-'.autres hmu,'sde niveau avec lui, le couîîîremdrolt déjà.

Mais petit- -tre le g-émie voyageu'r, étant aud.ssde ii
lie lV comîprenîdrait plus. lEt Imi, <jmîi ai tant. Souitiert dans
tlac Vie -le voir les Choases .1-- l'i ltt'lligol lce il'tre p;sCollipri-

-%es par ii %tre trijei al''s4<'le.je' *jtiri le
,%<)ir les choses tic-'mnte l~-tic iieêtrc pas coiipri-(-s

par tit tre tv.> 1) EL-lSU4aels.lt, si pro-aU i
.1o1cecî-I'evat-it lui le noua1 fie Ce*tte chsea qui nl'enà <letvrait pas

ilvIoir :si j.. rleispe h<îne pj'l'.t~ ct C1't inlex-
picalîle» et mîîvrslm"pî l Voi ce qui es't,laovrst

unirat sais <ouLa je v'erirai; '14 I EsprIt voyageur <élîe e
a1iles <le *imîut léZr*s et l>û;îe a.'édel'lsrdl
tieîvolerait. ponr se r(l)>s'rcoyuî n plaisanterie <donit
j? xîî'ulstiuîer-ais à lui reflus-.1 le 1118t, il irait dirîr<anîs le.-

rzlhS upérures de' hoas u'.ds chos"s simples. cleq
eIhoSes intelligibles..

SAINTE CAHi E ]DE SIENNE
-Patronne des adorateurs du Préeeux Sang.

" D)auim le saug
vouis trouverez le fei"

i thierint; îî'avait pas-- viîta;ns <nîi.url'ordre det Jésusç-
Christ, ulle quitta >a e-llle pour se mîêler .1u1 monde. Lx.

- saimite avait, le scret fie sa-; missioni e.cîandïar ce-
pendsant elle lie teîlv l'ablordl qum'aux travaux les plus
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grossier., de lat maison et aux 4vuvres de lat charité lat plus
humiible. Elle avait pour- maximie :que notre amtour pour

1)ieti doit se traduire par des actes de charité envere le pro-
chiait. i)ien lui mêmne n'étant ias à notre portée, (tisait-elle,
il veut que iloni rendiionis u prochain les services (lue nous

neI, pouvons lii ede directement.

Elle ý:( dévoila d<lit tout enîtière aux oeuivres (le Inast'ri-

l>e~<iiueIeii<.iLi Saine possédatit rien, nmais, à sa

tIîi;i<.sîî Iètrt- luii accordla tout droit sur ce qui lui apparte-
liait.: Qne piersolinte, dit-il. dlevant la famille réunie, il'eîîîpê-
elle Ila flèc ille dle f~aire Fa4-umatiet, donnlerait-elle aux paul-

vre'*- tourL ce qui1 y a dans la, maiisol. j'en serais content.

C atherine usa de la i miso presque -à la lettre, disent
ses hitori<.i4 nîi-: sa charité illémiszaible n'était pas aveugle.

JIJl'èq, reherchit cI.: ýS elle savait découvrir
lesý vraies et teî'rîllles illisère-s et secourir sans humilier.

La veliarité <le res saints plaîit sighèeietà Notre-
.Neïgriietitr

it jour*. dlans )oiiu,(7tîîiefut tirée
dec sat pière par tiiunxiavie qu1i lui demnandla lit charité pour'
l';iulnoulr de D)ieu.

.aîi4la Saisitt' ne portait sur elle ni or, ni -ar-eît, Elle
dit loile çgra*eivtus*luîîent au1 nîeliant

-Jle it;u -l itcn. Vettnllez ita*ttcn<ire- unt u t aczeiin-

i*jieil;l a maison.

-C elaî ne tîîîes-t inu;~psî> réponîdit le paîuvre. si vous
ia<'.rien à iiie dionnaer, je vais conttinuter mou chtemin.

J)ésUlée tic le renivoyer sans acltit le~us it Saiuîte :ie
mîit à ri-elllu -'i elle 11turaît pas quelque chose (lotit elle put

<lipo-r.Sont regard tomba sur une crolix <l'argýgent suspendue
à soli rosaire. qu'elle tenait à la min.

Elle* détachiaussitôt la crouix et lit donnia joyeusenieut
ail ll qiiiit.
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L'a nuit Suiivante, Comiî1'. elle é'tait en prière, seloil sa. cou-

turne, Jésus-Christ lui apparat, tenanit à la i un cette mêmîîe
croix ornée (le pierreries étincelante.

-Ma fille, demanda-t-il, reconnais-tu cette croix

-Oui, Seignieur, je la reconnais bien, muais quianni elle
in'appartenait, elle n'était pas si brillante.

-Hier, continua Jésus, tu i'a-s donné cettu croix avec
unl granid amour! c'est cet amour que symbmlolisenmt les pierre-
ries. Je te prome(ts qu'au jour du jugenient je mntrerai cette
mêmie croix aux anges et aux hmmres, ipour accroître ta joie
et ta gYloire éternelle.

La vision s'évanouit, laissanit la Jeune tille exinfamée
-J'une c'zrit-é encore plus vive ; lmais CaLthin7e nie bornait ps
la charité ià l'exercice relativement facile de Ftauînône.

Il y avait alors dans un hôupital dle -Sicnne, uneu pauvre
lépreuse nlomaunlée Cecca. L'hlorri Ile mîaladie avait g<an3é tut

son corps. Personne nie voulait plus l'approcher ut on avait
résolu de la renvoyer.

Catherine, ayanit appris cette nou1velle, couruit il l'Ilioitabl.
visita la amalade. qu'elle emlrsaavec un tendre resp)ect. et
s'offrit ài laSC'i elle-lik-iiie et à pourwirit tous ses bsis
si l'on conisentait à la ýgarder.

L'otf*re fut acceptée et dès l;rmmatin et siC.tîmierilne
vint chaque jour à 1lhôpital, visiter la lépreuse et pauser S','
horribles plaies avec autant (le respect que <le tendresse.

Ceucca se montra d'a1word reconnaissaante. muais qui le croi-

Fait ? Peun à peu un étranige rgelenfla ;oln cSeur. Se voy-
anlt si paîrfaittisment et si haumblement servie, elle se ammt à exi-
g,.ýr commre un droPit, les, >oins les plus dégoûtints, et quaud les
choses n'étaient pits laites selomi ses caprices de malade, elle
traitait lajum tille couture la dlernière (les es-clatve et l',icca-
blait (le reproches- etdotae.

(.1 contiu> mu',..)



BULLETIN D'ACTION DE GRACE.

IUne amie demîiande iiiie neuvaine d'action de grâcte alu
Préceulx Sang, et elle écrit e <lui suit

* I) . epuis la lettre. que je vous ai enivoyé.: alU mois1
d'avril, il s'est jwo'Iuit mi giridt elîaiîgeniexit. TFoutes les
épreuves (le l'hiver de o.e >it cesé :Je suis tout a fait tran-
quille et lieureuse. Tout voiis raemnter eii détail serait bien
long'- -je nIe conitenite de vouis diro (lue le bon D)ieu a prevsque
fait un irai-cle potir mîoi. (M>i, iiîeî*ci, mîille fo)isý mierci dl'a-voir
b ieu vouilu prier ;1ie intejîtions. Coîiîe-nile securs

le cecs pri;-re:s. afili que 'e trt s- doux -lésus cotnede Ie pro-
téger. Si la chose e-st îîsil.Je désireraîis reiercier Dieu

RLEIER 1 EN
1,a pieCuse dam,îî tliii îîu.a crit les li.rn.s suivanîtes n'a

peuit-et *e% pa.s nopome< 1  leîous donnait le plus Puissant
fles eîîco1irag(eîîîets. Eni viî*t. Lfi I i.i* >W;à.

m1 'iia atr.t but <jUi e hlair. aissmer da:vanitaige Notre-Seignieur

-... 'Je lie S.1qfl~ie fermîer ct.:ttte, lettrc sanis vous dlire
qlue Votre pieuse revue 11'ulii mieacoup. -je nle puis la lire
sanls Illme senitir porbité-- ià aimer le Il<uî J ieu dle toutes Imues for-
ces et a le servir fiilelenmeîit. -le voudrais voir votre pieuse
publication flanls les uîmins- de tout le inlondce, afin de pouvoir
réchauffer tant de cousfroids qlui n'aimient pals le lion Dieu
parce <1 utils ne! font.jaîtais -le iese lecture-s ..

-Nus plus simîceres retiiriiients- à cette damte, pour
nous avolir cînuiaesets p)ieuises iipretý,sioii-.

A VOEBJGER

NUMÉRtO : -i..-2 DE!<' :ie. liga du Ions de la

Au lieu de <dld>.lî:.<:t tIc/î' et traduisez : Je tres-
saillirai dle joie vii l)iu mon Jésus;.



NOUVELLES BELIGIEUSES.

2 Aot*ri.-ULe fidèles (lui demeurent dans un endroit où
les Révds. Pères Franciscains sont étab>lis pourront, le 2
Août prochain, fête de N.-D. DES ANGES, ganrUne ini-
dulgence plénière 'inoynnant la confession et lat communion)
à CHAQUE visite et prière pour le Pape faite dans leur église.
Quel trésior et pour les vivants et pour les morts

LEON N 11.-Le Pape Léon XLII a fait construire dans
ses jardins une crrotte exactement sembllable à celle de MassaQ.-
bielle à Lourdes. L-astattue de i'Immaculée Conception est
identique àcelle dlu célèbre ýsanctunaire - lat grotte est Ornée
d'un rosier détachéL du fumeILux rosier qui fleurit à Loreet
l'eau qui gazouiille dans la grotte der Vatican est lVean <le lat

piscine de L.,ourdes où tant d'inufirmies ont été guiéris. Léon
XIII a une grande dévotion à La Vierge.

Le sculpteur Nliratni, le plus célèbre dle Bonit' et de lIta-
lie, est à sculpte-r le toilicai dle Léon XIII, et c,'î:a sur l'ordre
(lu Pape.

Le mnoniuent est ein murl-re laanc dle C.trrare. Sur le
couvercle dlu tw:rnheau sr tro:uve un lion avanLît. une ;griffe sur
la tiare. A drFoite, la1 statue <le la Floi un flambeau d'une
main, les 8-inites Ecritures le l'auntre. A ±alela statue de
la Vé~rité, piortant d'une main un iniroir. (1t. l'autre les armnoi-
ries du P.-pi'. Au-dessous du lion. stir h% flanc du sépulcre
une inscription concise, simple et lmbluo!, est taillée d]ans, le
mharbre cen grandes lettrecs noires,;

Hw. LF.o XIII P. M.
Pui-xis ES-NT.

Ci-grit Léon XIII, S'ouverain Pontife,

Poussière.
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L. Mol~e)i',ll .AvailWJL publie Ce qui Suit:
l'i( ue iuvelle quti fait sensationi nou,; ar-rive <le Fr-édé-

rîcettiii.
(.7e n'est nli Plus nli Iluiiis qlue la conivursionl il, la foi Ca-

tlitb'itltue et romainie 'Ilu Rvd. leinlow Alexander-, chanuoine de
la1 Cathédrale angclicane( et bri)s 4lr<it <le l'évêq~ue angitlicani de
Kiiitg.lo. On rie voulait pas y croirec mar-di matin lorsque le
bruit s'eni répandit muais dlans 'pèsmd la chose fat con-
firmée par l'évêqiue qlui suspendit s31nelaiea . Alcxani-
d1er de seï fonctions.

Ml. Alexandler est un honmne âgé, qui exern;ait le minis-
tère à la cathvslirale depuis bien dus années, vt qjui, auparavanmt,
avait été Chapelain <tanls la marinle r-oyale.

On dlit (Ile cest u homme retiré, rétiéechi, grandemnent
respecté pourà -ça Cold nite ilrréproclmlitble et ses actes de charité.

Mais ce i'st Pa,ý encore tout, ' pr-of. s.0oiy, Proies-
seuir dle langues et <le littérature à 1' Univ. 1rsité lu Nouveau-
Brunswick, remmioie, li uiau pr-otestaitisiime po>ur entrer

(1l1113 le -gilron dleI'giecah>iu.

('e. S<Jeux comversmomis a'lt.mt - arivant au lendemain
<le la visite. <itu mi-i0nmmiro Fuilttun qui s'est escrimé àL décrier

('~is le D)ieu, ,Ces m.Iinistr.es et sus itleptte.s, %!t aut muoment OÙ
Ciiqmiii et comms<rts ol*biia&'-I.tumt à .Saint-Jeati, causent <lans
cer-tainsccls Ce e i. u ,t irm h.i.m nu énmoi tacile à coni-

GlIoire à D)it-i

g::ýiJh imumprte <s t<ut.e uummmiato ocratL
voix (litJr<''' ,S«ll :o sit, alriessé'e< conmie sulit

-'LA VOIX DIT l>RlEC1ElXSIANG
lit Hyailmtlme, P. Qcanlada.

AVS-enouvcaui tirage dut numéri(lo <1lmis <Il'avril est
fait. muai> il mIIvL es. ae,- ntmC <jli Obligera ceux
qui veulen*it se le 1ar*.)t>Clr'!' à nlous txpédier dix Cemmtiums.


